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La présente note analyse les évolutions récentes de la conjoncture économique, tant au 

niveau international que national, au cours de la période du 27 mars au 03 avril 2026. 

1. ENVIRONNEMENT ECONOMIQUE EXTERIEUR 

D'après les dernières perspectives économiques mondiales de l'OCDE, publiées à fin mars 
2026, il s'observe une certaine résilience de l'économie, en dépit d'un niveau élevé 
d'incertitude lié aux tensions géopolitiques au Moyen-Orient.   
 
S'agissant de la croissance, l'activité économique mondiale demeure globalement résiliente, 
avec une progression du PIB projetée à 2,9 % en 2026, avant de se redresser légèrement à 
3,0 % en 2027. Cette évolution serait soutenue par la vigueur des investissements liés aux 
technologies, les taux des droits de douane plus bas que prévus ainsi que par l'effet de report 
de bons résultats enregistrés en 2025.  
 
En ce qui concerne l'inflation, les tensions devraient persister pendant une période plus 
longue que prévu. Dans les pays du G20, l'inflation devrait s'établir autour de 4,0 % en 2026, 
soit un niveau supérieur aux projections initiales, sous l'effet de la flambée des prix de 
l'énergie, avant de ralentir à 2,7 % en 2027, grâce à la dissipation attendue de ces pressions.  
 
Par ailleurs, le rapport souligne que ces perspectives restent entourées d’importantes 
incertitudes, notamment en lien avec l’évolution des prix de l’énergie. En effet, un 
prolongement des perturbations du transport maritime dans le détroit d’Ormuz ou la 
fermeture des infrastructures pétrolières et gazières pourrait entraîner une hausse plus 
marquée des prix de l’énergie, ainsi qu’un durcissement des conditions financières 
mondiales.  
 
Au regard de ce qui précède, il apparaît essentiel que les autorités monétaires maintiennent 
une posture prudente et vigilante, afin de garantir le maintien de l'ancrage des anticipations 
d'inflation. Dans le même temps, les politiques budgétaires devraient privilégier des 
mesures ciblées et temporaires pour soutenir les ménages et les entreprises les plus 
vulnérables, tout en préservant la viabilité des finances publiques. En outre, le 
renforcement de la sécurité et l'efficience énergétique, notamment à 
travers l’augmentation des capacités de production d’énergie propre et la modernisation 
des réseaux d’électricité, pourraient permettre de réduire la vulnérabilité des économies 
aux chocs géopolitiques et de soutenir la résilience à long terme. 
  

   

 

 

 

 

 

  

 



3 
 

2. DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE INTÉRIEUR 

L’évolution de la conjoncture économique intérieure reste globalement maîtrisée, avec une 

inflation modérée et une légère dépréciation du taux de change. 

2.1. Secteur réel 
 

2.1.1. Croissance économique 

Les estimations réalisées par la Commission des Études Statistiques et des Comptes 

Nationaux (CESCN) sur base des données de production disponibles à fin 2025 renseignent 

une décélération à 5,8 % de la croissance, contre 6,1 % en 2024. 

L’analyse sectorielle de la croissance indique que l’activité économique a été 

essentiellement portée par le secteur tertiaire à hauteur de 2,7 points de pourcentage, suivi 

respectivement du secteur primaire et secondaire avec une contribution de 2,3 points de 

croissance et de 0,6 point. 

La performance du secteur tertiaire a été expliquée par une progression de 5,7 % de sa 

valeur ajoutée, induite principalement par le bon comportement des branches « Hôtellerie, 

bar et restauration », « Commerce », « Transport » et « Activités de poste et 

télécommunication ». 

Fortement dominé par l’industrie extractive, le secteur primaire a enregistré une 

atténuation de 6,8 % du rythme de croissance de sa valeur ajoutée contre 9,2 % en 2024, 

induisant un recul à 2,3 points de sa contribution à la croissance contre 3,0 points une année 

auparavant. 

Graphique 1. Estimation de la croissance économique 

Source : Banque Centrale du Congo/CESCN, selon le Cadrage du FMI. 

En effet, le rythme d’expansion des activités minières est resté inférieur à celui de l’année 

précédente, dans un contexte marqué par des restrictions temporaires sur les exportations 

du cobalt. Toutefois, cette baisse du dynamisme de la production minière a été atténuée 

par une production plus importante que prévu de la production de cuivre.  

Quant au secteur secondaire, sa contribution a été de 0,6 point de croissance en 2025 contre 

1,2 point en 2024. Ce dernier est appuyé par la branche « Construction », qui progresse de 

9,2 % contre 12,4 % en 2024, à la suite de l’exécution des grands projets d’infrastructures 

routières à travers le pays.  
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Les projections du Comité Permanent de Cadrage Macroéconomique indiquent que la 

croissance économique devrait passer de 5,8 % en 2025 à 6,2 % en 2026, grâce au dynamisme 

aussi bien des activités du secteur hors mines que des industries extractives. 

2.1.2. Baromètre de conjoncture 

Les résultats de l’enquête sur le baromètre de conjoncture indiquent une poursuite de 

l’embellie du climat des affaires en RDC, au mois de mars 2026, bien qu’à un rythme plus 

modéré. En effet, le solde global d’opinions des chefs d’entreprise s’est chiffré à +41,9 %, 

la période sous revue contre +41,7 % en février 2026, témoignant d’un optimisme persistant 

des opérateurs économiques quant aux perspectives d’activités économiques. 

Graphique 2. Evolution du solde global d’opinions des chefs d’entreprise (en %) 

 

Source : Banque Centrale du Congo. 

Cette amélioration du solde global continue d’être principalement soutenue par les 

branches « Industrie extractive », « Construction » et, dans une moindre mesure, l’« 
Electricité et Eau », bien que certaines disparités sectorielles soient observées. 

Dans la branche « Industrie extractive », le solde d’opinions s’est établi à +45,2 %, contre 

+45,0 % le mois précédent, consolidant ainsi le dynamisme du secteur minier. Cette 
performance s’inscrit dans un contexte de maintien à des niveaux élevés des cours 
internationaux des principaux produits miniers, conjugué aux perspectives d’expansion des 
capacités de production dans certaines entreprises. 

S’agissant de la branche « Construction », son solde d’opinions s’est accru à +46,8 %, 

contre +45,9 % en février, traduisant une intensification de l’activité dans les Bâtiments 
et Travaux Publics (BTP). Cette évolution est en lien avec la poursuite des projets 
d’infrastructures ainsi que le raffermissement des investissements, tant publics que privés. 

En revanche, la branche « Electricité et Eau » a enregistré un léger repli de son solde 

d’opinions, ressorti à +26,6 % contre +27,7 % le mois précédent. Cette évolution liée à 

des contraintes opérationnelles persistantes dans la fourniture de ces services. 

Par ailleurs, la branche « Industrie manufacturière » affiche une légère amélioration de 

son solde, qui s’établit à +27,0 % contre +26,8 % en février, indiquant un redressement 
progressif de l’activité industrielle, soutenu notamment par les perspectives de 
transformation locale et une demande intérieure relativement stable. 
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Enfin, la branche « Services » a poursuivi son léger fléchissement, son solde d’opinions 

s’établissant à +28,8 % contre +28,9 % le mois précédent. Toutefois, ce niveau demeure 
élevé et reflète la résilience de certaines activités, notamment dans les services financiers 
et les télécommunications. 

2.1.3. Marché des biens et services/ Prix intérieurs 

Au 03 avril 2026, le taux d’inflation hebdomadaire s’est établi à 0,16 % contre 0,20 % la 
semaine précédente, traduisant une légère décélération du rythme de formation des prix 
intérieurs. Cette évolution reflète un retour progressif à l’équilibre après la phase marquée 
par des légères pressions observées sur le prix des biens. 

L’analyse par fonctions de consommation met en évidence une inflation hebdomadaire 
largement tirée par la composante « Produits alimentaires et boissons non alcoolisées », 
dont la contribution à l’indice global s’est établie à 69,7 %, confirmant le rôle prépondérant 
des biens de première nécessité, essentiels à la survie des ménages, dans la formation des 
prix. 

Quant aux fonctions « Logement, eau, électricité, gaz et autres combustibles » et « 
Transports », d’une semaine à l’autre, ils ont enregistré des contributions respectives de 
7,5 % et 4,3 %. 

Tableau 1. Contributions des fonctions de consommation à l’inflation hebdomadaire 

Source : Banque Centrale du Congo. 

En revanche, les autres fonctions de consommation, notamment « Articles d’habillement et 

chaussures », « Meubles, articles de ménage et entretien courant du foyer », « 

Communications », « Loisirs et culture » ainsi que « Enseignement », elles ont indiqué des 

contributions à l’inflation  très marginales au courant de la période sous analyses. 

 

Graphique 3. Évolution hebdomadaire du taux d’inflation 2025-2026 

 
Source : Banque Centrale du Congo/INS. 

4ème Sem Mars 1er Sem Avril

Produits alimentaires et boissons non alcoolisées 64,9 69,7

Logement, eau, électricité, gaz et autres combustibles 9,5 7,5

Transports 10 4,3

Restaurants et hôtels 4,6 1,8

Autres fonctions de consommation 11 16,8

Indice global 100 100

Fonctions de consommation
Contribution en %
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En cumul annuel et en glissement annuel, le taux d’inflation s’est établi respectivement à 

2,49 % et 2,24 %, en net repli par rapport aux niveaux de 2,52 % et 10,16 % enregistrés à la 

même période en 2025. Cette évolution confirme le maintien d’un rythme modéré de 

formation des prix, dans un contexte de consolidation de la stabilité macroéconomique, 

soutenue par l’orientation prudente de la politique monétaire et la relative stabilité du taux 

de change. 

 

2.2. Finances Publiques 

Les statistiques provisoires indiquent qu’au premier trimestre 2026, l’exécution des finances 

publiques demeure dominée par une augmentation des dépenses de l’État, dans un contexte 

de faible mobilisation des ressources publiques, compensée par les produits d’emprunts 

intérieurs. 

2.2.1. Evolution des Opérations Financières de l’Etat au mois de mars 2026 

Au cours du mois de mars 2026, les opérations financières de l’État se sont appuyées sur le 

recouvrement des régies financières et les ressources issues du marché domestique. Ainsi, 

conformément aux prévisions retenues dans le plan de trésorerie de l’État pour le mois sous 

revue, les recettes étaient  projetées à 1.881,2 milliards de CDF contre les dépenses de 

2.183,2 milliards. 

 Evolution des recettes publiques 

Au 31 mars 2026, le tableau de suivi des opérations financières de l’État produit par la 

Banque Centrale du Congo indique que les recettes des régies financières ont atteint 2.119,4 

milliards de CDF.    

La répartition de ces encaisses se ventile de la manière suivante : 

 Recettes des impôts directs et indirects (DGI) : 927,8 milliards de CDF ; 

 Recettes douanières et des accises (DGDA) : 676,1 milliards de CDF ; 

 Recettes de la parafiscalité (DGRAD) : 515,5 milliards de CDF. 

 

Graphique 4. Contribution des régies financières au 31 mars 2026 (en milliard de CDF) 

 
Source : BCC, sur base du Tableau de Suivi de la situation financière de l’Etat. 

44,0 %

32,0 %

24,3 %

DGI

DGDA

DGRAD
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 Evolution des dépenses publiques 

Au cours de la période sous examen, les dépenses publiques se sont chiffrées à 

3.125,5 milliards de CDF. Ces décaissements ont principalement été affectés aux 

rubriques ci-après : 

 Salaires des agents et fonctionnaires de l’Etat : 1.275,1 milliards de CDF ; 

 Frais financiers : 38,1 milliards de CDF. 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                     

2.2.2. Situations des Bons et Obligations du Trésor 

Au 31 mars 2026, sur le marché intérieur des titres de la dette, le Ministère des Finances a 

annoncé une adjudication des Bons du Trésor en dollar américain de 6 mois de maturité pour 

un import de 50,0 millions de USD. 

A la même date, les résultats de l’adjudication du 31 mars 2026 révèlent que, sur un montant 

attendu de 50,0 millions de USD au titre des Bons du Trésor de 6 mois de maturité, le Trésor 

a levé 110,5 millions de USD. Le taux de couverture du montant mis en adjudication a été 

de 257,3 %. 

Ainsi, l’encours global des titres publics, au 31 mars 2026, est porté à 6.396,2 milliards de 

CDF contre 6.059,9 milliards la semaine précédente. 

Tableau 2. Evolution des émissions des titres publics au premier trimestre 2026  

Janvier Février Mars T1

Emissions des titres en millions de USD 90,0 87,3 187,3 364,6

Emissions des titres en milliards de CDF  20,0 0,0 0,0 20,0

Remboursements en millions de USD 9,3 29,4 110,6 149,3

Remboursements en milliards de CDF 18,1 29,9 80,3 128,2

Emissions nettes en millions de USD 80,7 57,9 76,7 215,3

Emissions nettes en millions de CDF 1,9 -29,9 -80,3 -108,2  
Source : Banque Centrale du Congo.  

 

Pour le 07 avril 2026, le Trésor annonce l’ouverture d’une adjudication des Obligations en 

dollar américain, de 1 an et 6 mois de maturité pour un montant de 50,0 millions de USD au 

taux d’intérêt de 9 % l’an. 

2.3. Secteur Extérieur 

Au 02 Avril 2026, les indicateurs du secteur extérieur indiquent une légère dépréciation du 

taux de change sur les deux segments du marché. Parallèlement, il s’est observé une 

progression des réserves internationales et une tendance haussière des cours des principaux 

produits de base intéressant la RDC. 

2.3.1. Marché des changes et réserves internationales 

A la clôture de la journée du 02 avril 2026, le taux de change s’est établi à 2.301,82 CDF 

pour un dollar américain sur le marché interbancaire et à 2.309,38 CDF sur le marché 

parallèle. Comparé à la semaine précédente, le franc congolais s’est déprécié de 0,76 % à 
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l’indicatif et de 0,24 % au parallèle. En variation annuelle, la monnaie nationale a enregistré 

une dépréciation de 5,23 % à l’indicatif et une appréciation de 0,04 % au parallèle. 

Graphique 5. Evolution du taux de change indicatif et parallèle 

 
Source : Banque Centrale du Congo. 

En outre, le graphique ci-dessous présente l’évolution de l’écart entre les cours parallèle et 

indicatif.  

Graphique 6. Evolution de l’écart entre le cours parallèle et le cours indicatif 

 
Source : Banque Centrale du Congo. 

 

2.3.1. Réserves internationales  

 

Au 2 avril 2026, les réserves internationales se sont établies à 7.699,48 millions de USD, 

enregistrant une hausse hebdomadaire de 5,9 %. Elles garantissent une couverture de 2,94 

mois d’importations de biens et services. 

Graphique 7. Evolution des réserves internationales (en millions de USD) 

 
Source : Banque Centrale du Congo. 
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2.3.2. Evolution des cours des produits de base 

Le cours du pétrole a connu une forte tension au 02 avril 2026, atteignant 109,2 USD le baril, 

après avoir dépassé le seuil symbolique de 100 USD. Par rapport à la semaine précédente, il 

a enregistré une hausse de 6,4 % principalement expliquée par la guerre en cours opposant 

la coalition américano-israélienne à l’Iran, laquelle a conduit à des attaques contre les 

infrastructures énergétiques dans plusieurs pays du Golfe. Comparé à fin décembre 2025, il 

a progressé de 79,4 % et de 45,7 % en glissement annuel.  

Le prix du cuivre s’est négocié à 12.339,6 USD la tonne, soit une hausse hebdomadaire de 

0,8 %. Par rapport à fin décembre 2025, ce prix a reculé de 1,6 % et progressé de 26,0 % sur 

douze mois. 

Le cours du cobalt s’est maintenu à son niveau de la semaine précédente, soit 55.600,0 USD 

la tonne. Comparé à son niveau du 31 décembre 2025, il s’est accru de 6,7 % et de 162,6% 

en glissement annuel.  

Le cours de l’once d’or s’est établi à 4 651,2 USD, enregistrant une progression de 4,4 % par 

rapport à la semaine précédente. L’exacerbation de l’incertitude économique, alimentée 

par la persistance du conflit au Moyen-Orient, a renforcé l'attrait pour l'or en tant que valeur 

refuge. Rapproché à fin 2025, le prix de ce produit a progressé de 7,4 % et de 49,6 % une 

année plus tôt. 

Les prix du riz, du blé et du maïs se sont fixés respectivement à 247,0 USD, 219,9 USD et 

166,3 USD la tonne. Comparativement au 26 mars 2026, le prix du riz a augmenté de 1,7 %. 

Quant aux prix du blé et du maïs, ils ont baissé de 1,1 % et 2,9 %. La diminution  du prix du 

maïs est essentiellement expliquée par l’abondance de l’offre consécutive à des récoltes 

abondantes dans les principaux pays producteurs. Comparé à fin 2025, les prix du riz, du blé 

et du maïs se sont accrus de 13,1 %, 18,1 % et 2,6 %, dans l’ordre. En glissement annuel, les 

cours du riz et du maïs ont baissé respectivement de 17,2 % et 1,0 %, alors que celui du blé 

s’est accru de 11,9 %.  

2.3.3. Parité euro/dollar 

Au 2 avril 2026, la parité euro-dollar s’est située à 1,15. 

Tableau 3. Parité euro dollar (Place Kinshasa) 

Source : Banque Centrale du Congo. 

 

2.4. Secteur monétaire 

Au 02 avril 2026, l’analyse de la situation monétaire met en évidence une gestion de la 

liquidité caractérisée par le recours aux Bons BCC, ayant permis d’atténuer les pressions sur 

les marchés via une ponction de liquidité de 189,0 milliards de CDF. 

 

 

Date 18-mars-26 19-mars-26 20-mars-26 23-mars-26 24-mars-26 25-mars-26 26-mars-26 27-mars-26 30-mars-26 31-mars-26 02-avr-26

Euro/1usd 1,15 1,15 1,16 1,15 1,16 1,16 1,15 1,15 1,15 1,15 1,15
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2.4.1. Marché monétaire 

Le guichet de prêt par adjudication est demeuré inactif depuis 2025, malgré son lancement 

en remplacement de l’ancien guichet à court terme.   

Le guichet de prêt marginal (PM) n’a inscrit aucune opération au cours de la semaine sous 

revue, alors qu’au mois de février, un volume de 50,0 milliards de CDF y avait été enregistré. 

Le marché interbancaire (MIB) est resté inactif au cours de la semaine sous analyse, contre 

un volume de 42,0 milliards de CDF au mois de février 2026. 

Les taux d’intérêt appliqués ont oscillé autour de 17,5 % sur le marché interbancaire et de 

19,0 % sur le guichet de prêt marginal. 

Graphique 8. Evolution mensuelle du volume d’opérations sur le marché monétaire 

(en milliard de CDF)

 
                             Source : Banque Centrale du Congo. 

 

 

 

 

2.4.2. Dynamisme de l’activité bancaire   

L’encours global des dépôts bancaires a connu une baisse mensuelle de 1,63 %, s’établissant 

à 16.647,93 millions de USD au 28 février 2026. Cette situation est essentiellement due à la 

baisse des dépôts des entreprises privées, parmi lesquelles les petites et moyennes 

entreprises.  

En rythme annuel, l’encours global des dépôts bancaires affiche toutefois un accroissement 

de 2,5 % comparativement à fin décembre 2025. 

A fin février 2026, les dépôts en monnaie nationale et en devises ont respectivement baissé 

de 2,73 % et 1,47 %. La structure de l'épargne demeure largement dollarisée, les devises 

représentant 87,75 % du total des dépôts. 
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Tableau 4. Evolution des dépôts bancaires en monnaie nationale (MN) et en monnaie 
        étrangère (ME) en 2025 (en millions de USD, sauf indication contraire) 

Total des dépôtsDépôts en MN Dépôts en ME

Part en 

% des 

dépôts 

en MN

Part en 

% des 

dépôts 

en ME

déc-24 14 733,76 1 272,80 13 460,95 8,64 91,36

janv-25 14 695,41 1 327,17 13 368,24 9,03 90,97

févr-25 13 686,28 1 250,76 12 435,51 9,14 90,86

mars-25 13 651,86 1 365,43 12 286,43 10,00 90,00

avr-25 13 579,25 1 354,61 12 224,64 9,98 90,02

mai-25 13 705,65 1 422,46 12 283,18 10,38 89,62

juin-25 14 376,93 1 403,12 12 973,81 9,76 90,24

juil-25 14 401,68 1 435,58 12 966,10 9,97 90,03

août-25 14 541,86 1 450,06 13 091,80 9,97 90,03

sept-25 15 182,53 1 628,02 13 554,51 10,72 89,28

oct-25 15 554,48 1 992,06 13 562,42 12,81 87,19

nov-25 15 709,70 1 952,01 13 757,68 12,43 87,57

déc-25 16 241,06 2 081,56 14 159,51 12,82 87,18

janv-26 16 923,54 2 097,58 14 825,95 12,39 87,61

févr-26 16 647,54 2 040,34 14 607,58 12,26 87,75  
Source : Banque Centrale du Congo. 

Au 28 février 2026, la part des dépôts effectués en monnaie nationale a ralenti, s’établissant 

à 12,26 % contre 12,39 % au 31 janvier 2026. 

Graphique 9. Evolution récente des dépôts en monnaie nationale 
(en % du total des dépôts) 

 
Source : Banque Centrale du Congo. 

La structure des dépôts bancaires est restée largement dominée par les ménages et 

les entreprises privées, à la même période, représentant respectivement 35,4 % et 33,1 

% de l’encours global.  

Par ailleurs, l’encours des crédits bruts s’est établi à 10.361,42 millions de USD à fin février 

2026, marquant une baisse mensuelle de 0,87 % par rapport à janvier 2026. Cette situation 

résulte principalement de la contraction des concours financiers en faveur de 

l’Administration publique locale (13,2 %), de l’Administration publique centrale (6,6%), des 

entreprises publiques (4,4 %) et des autres secteurs institutionnels (15 %).  

Concernant la ventilation par monnaie, les crédits en monnaie nationale ont enregistré une 

baisse pour atteindre 287,98 millions de CDF contre 321,85 millions le mois précédent. De 

même, ceux en devises ont connu un recul de 401,56 millions de USD pour atteindre 9.572,40 

millions de USD, soit une baisse de 4,0 % par rapport à janvier 2026. 
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2.4.3. Evolution de la position nette des avoirs en monnaie nationale des banques 

commerciales en compte courant à la BCC 

Au 02 avril 2026, les dépôts en monnaie nationale des banques commerciales logés en 
comptes courants à la BCC se sont établis à 4.144,7 milliards de CDF, en progression de 691,3 
milliards de CDF par rapport à la semaine précédente. 

Pour rappel, le Comité de Politique Monétaire du 8 janvier 2026 avait acté : 

 la baisse du taux directeur de 250 points de base, ramenant celui-ci de 17,5 % à 
15,0 %, tandis que le taux sur les facilités de prêt marginal a été ajusté de 21,5 % à 
19,0 % ; 

 le maintien de la grille des coefficients de réserve obligatoire, soit 10,5 % pour les 
dépôts à vue et 0,0 % pour les dépôts à terme en monnaie nationale, et 
respectivement 11,5 % et 10,5 % pour les dépôts à vue et à terme en devises. 

Graphique 10. Evolution de la réserve obligatoire (en milliards de CDF) 

 
       Source : Banque Centrale du Congo. 

 

La position nette des banques commerciales s’est établie à 2.176,7 milliards de CDF, au 02 
avril 2026 contre 1.485,4 milliards une semaine plus tôt, soit un accroissement de 691,3 
milliards de CDF. 

Graphique 11. Evolution de la position nette des avoirs en monnaie nationale des 

banques commerciales en compte courant à la BCC (en milliards de CDF) 

 
Source : Banque Centrale du Congo.  
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2.4.4. Fourchettes d’appel d’offres du Bon BCC 

À la suite de la séance d'adjudication du Bon BCC du jeudi 02 avril 2026, l’encours global du 

Bon BCC a atteint un pic historique de 1.951,0 milliards de CDF, soit une ponction 

hebdomadaire de 189,0 milliards de CDF. Cet encours est réparti de la manière suivante : 

545,0 milliards de CDF sur la maturité à 7 jours, 335,0 milliards pour le titre à 28 jours et 

1.071,0 milliards de CDF pour celui à 84 jours.  

En effet, l’appel d’offres lancé par la Banque a fixé les plafonds des fourchettes à 545,0 

milliards de CDF pour le Bon BCC à 7 jours, 146,0 milliards pour celui à 28 jours et 270,0 

milliards pour la maturité de 84 jours. En réponse, les banques commerciales ont 

soumissionné pour 1.319,7 milliards de CDF sur le titre à 7 jours, 90,0 milliards sur celui à 

28 jours et 115,0 milliards sur le Bon à 84 jours. La BCC a retenu 545,0 milliards pour le Bon 

à 7 jours, 90 milliards de CDF pour le titre à 28 jours et 115 milliards pour le Bon à 84 jours. 

Au terme de ces adjudications, les taux moyens pondérés se sont établis à 8,9 % pour le Bon 

à 7 jours, 14,8 % pour celui à 28 jours et 14,7 % pour le titre de 84 jours. Quant aux taux 

marginaux, ils se sont fixés à 10,4 % pour le titre à 7 jours, 15,0 % pour les maturités de 28 

jours et 84 jours. 

 

Tableau 5. Résultats de la séance d’adjudication du jeudi 02 avril 2026 

(En milliards de CDF) 

 

Bornes supérieures des 

Fourchettes proposées 
Soumissions Reçues Soumissions Retenues 

Bon BCC à 7 jours 545,0 1319,7 545,0

Bon BCC à 28 jours 146,0 90,0 90,0

Bon BCC à 84 jours 270,0 115,0 115,0  
Source : Banque Centrale du Congo. 

 

 

Graphique 12. Evolution de l’encours du Bon BCC (en milliards de CDF) 

 
Source : Banque Centrale du Congo. 
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Tableau 6. Evolution du taux d’inflation (en %) 

 
Source : BCC, sur base des données de l’Institut National de la Statistique. 
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Tableau 7. Baromètre de conjoncture de l'économie congolaise :  

                    Solde d'opinions pondérées (en pourcentage) 

 

 
Source : Banque Centrale du Congo. 

 

Tableau 8. Exécution du Plan de trésorerie de l’Etat au premier trimestre 2025 et 2026 
(en milliards de CDF) 

 

Source : BCC, sur base du Plan de trésorerie du secteur public produit par le Ministère des Finances (DGTCP/DTMF). 

 

Tableau 9. Encours des Bons et Obligations du Trésor au 31 mars 2026 

Source : Banque Centrale du Congo. 
 

 
 

RUBRIQUES         REALISATIONS 2025

Mois de mars Cumul mars Program. Réal. Exéc. en % Program. Réal. Exéc. en %

Douanes et accises (DGDA) 547,4 1490,0 610,4           604,5 99,0 1 751,3       1670,6 95,4

Impôts directs et indirects (DGI) 779,9 2639,7 966,4           650,7 67,3 2 931,6       2414,7 82,4

Recettes non fiscales (DGRAD) 572,5 1186,9 304,4           503,9 165,6 875,2           977,4 111,7

Pétroliers Producteurs 18,6             0,0 141,9           55,5 39,1

Dons et autres recettes 0,0 406,8           18,6-             -               30,3             0,0               0,0

Total revenus et dons 1899,8 5723,3 1881,2 1759,0 93,5 5730,2 5118,2 89,3

Dépenses courantes 1928,9 4543,0 1851,2 1750,4 94,6 5953,7 4219,9 70,9

    Salaires 1210,4 2610,3 1 444,0       1057,6 73,2 3 975,4       2291,4 57,6

    Intérêt sur la dette 71,5 172,5 89,7             94,6 105,4 314,0           170,1 54,2

         dont dette extérieure 30,1 42,4 7,6               3,2 42,4 27,6             32,1 116,2

    Frais de fonct. Inst. et Min. 313,1           1066,8 113,8           330,5           290,4 745,8           993,6 133,2

           Institutions Politiques 132,1 413,5 55,0             103,7 188,5 324,9           392,5 120,8

           Ministères 181,0 653,4 58,8             226,9 385,7 420,9           601,1 142,8

Dépenses en capital 149,0 495,9 182,9          135,0 73,8 497,8          722,3 145,1

Amortissement de la dette 70,8 93,8 131,4           20,9 15,9 30,4             76,7 252,2

Autres dépenses 798,2           2 338,0       17,7             387,7           2193,4 1 688,6       2 039,7       120,8

      dont élections 40,8             40,8             -               3,5               3,5               

Total dépenses (+amort. dette) 2947,0 7470,8 2183,2 2294,0 105,1 8170,6 7058,6 86,4

Solde de trésorerie -1047,2 -1747,4 302,0-           -535,0 2 440,3-       -1940,4

27-mars-26 CUMUL  AU 27 MARS 2026

dec.-25 jan,-26 fev,-26 mars.-26

Encours Titres en milliards de CDF 804,6 901,6 1118,2 1016,9

Bons du Trésor Indexés 80,3 80,3 80,3 0,00

Obligations du Trésor Indexées 724,3 737,1 933,7 912,7

Obligation du Trésor non indexées 104,2 104,2 104,2 104,2

Encours Titres en millions de USD 1945,4 2019 1990 2351,5

Bons du Trésor 158,5 158,5 187,4 282,8

Obligations du Trésor 1786,9 1860,5 1802,6 2068,7

Taux

Encours global en milliards de CDF 5152,5 5437,7 5658,5 6396,2



17 
 

Tableau 10.  Evolution des cours des produits de base au 1 Avril 2026 

 
Source: Banque Centrale du Congo.  

  
Tableau 11. Evolution du taux de change à Kinshasa au 2 Avril 2026 

 
Source : Banque Centrale du Congo. 

  

Tableau 12. Synthèse de l’évolution de la base monétaire 

                 (en milliards de CDF, sauf indications contraires) 

31-déc.-25 26-mars-26 2-avr.-26 Var.hebdo 

Actifs extérieurs nets 10 724,51 10 578,45 10 609,03 30,59

Actifs intérieurs nets 709,30 1 316,79 1 989,70 672,91

   Créances nettes sur l'Administration centrale 2 716,96 2 524,14 2 495,58 -28,56

   Créances sur l'Administration centrale 4 027,57 4 225,35 4 225,35 0,00

   Engagements envers l'Administration centrale -1 310,61 -1 701,21 -1 729,76 -28,56

Base monétaire 11 433,82 11 895,24 12 598,73 703,50

Circulation fudiciaire 6 368,50 6 220,20 6 227,31 7,11

Engagements envers les Autres Institutions de dépôts 4 971,22 5 624,75 6 321,14 696,38

   Avoirs des banques commerciales à la BCC 3 683,12 3 453,41 4 144,71 691,30

   Niveau notifié de la réserve obligatoire 2 511,57 1 968,03 1 968,03 0,00

   Réserves nettes des banques commerciales 1 171,56 1 485,38 2 176,68 691,30

   ** Niveau  de la réserve obligatoire  en monnaies etrangères 1 257,96 2 145,45 2 148,96 3,51

   R.O en ME (En millions USD) 0,58 0,94 0,94 0,00  
Source : Banque Centrale du Congo. 

31-déc.-25 30-janv.-26 27-févr.-26 26-mars-26 2-avr.-26 Var hebdo en %

Pétrole (brent) $/baril 60,90 70,69 72,48 102,70 109,24 6,37

Cuivre LME $/tm 12 544,70 13 168,00 13 369,90 12 237,00 12 339,60 0,84

Cobalt LME (Cath 99,80%) $/tonne 52 111,00 55 580,00 55 612,00 55 600,00 55 600,00 0,00

Or New York $/o.t. 4 329,00 4 901,96 5 235,60 4 456,27 4 651,16 4,37

Riz Chicago $/tonne 219,21 243,49 237,31 243,71 247,90 1,72

Blé Chicago  $/tonne 186,21 197,79 217,46 222,43 219,94 -1,12

Maïs Chicago $/tonne 162,13 157,44 164,89 171,32 166,27 -2,95

Date M oyen Var. (%) Acheteur Vendeur M oyen Var. (%)

31-déc-25 2 181,39 1,71 2 299,38 2 321,25 2 310,32 -1,33

29-janv-26 2 136,52 2,96 2 293,75 2 327,50 2 310,63 -0,30

26-févr-26 2 205,17 3,47 2 297,50 2 320,00 2 294,07 0,85

05-mars-26 2 147,79 2,67 2 284,38 2 306,88 2 295,63 -0,07

12-mars-26 2 252,19 -4,64 2 283,13 2 306,88 2 295,01 0,03

19-mars-26 2 275,63 -1,03 2 281,88 2 304,38 2 293,13 0,08

26-mars-26 2 284,36 -0,38 2 293,75 2 313,75 2 303,75 -0,46

02-avr-26 2 301,82 -0,76 2 300,00 2 318,75 2 309,38 -0,24

C umul annuel -5,23 0,04

Cours indicatif Cours parallèle

Evo lut io n mensuelle du taux de change, et  de sa variat io n (en %)

Evo lut io n hebdo madaire du taux de change, et  de sa variat io n (en %)
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Tableau 13. Synthèse de l’évolution des passifs monétaires au sens large 

(en milliards de CDF) 

31-déc.-25 26-mars-26 2-avr.-26 Var.hebdo 

Actifs extérieurs nets 24 048,18 23 634,53 23 665,11 30,59

Actifs intérieurs nets 16 605,28 18 655,33 18 631,86 -23,47

Autres postes nets -10 785,24 -10 173,85 -10 168,77 5,08

Passifs monétaires au sens large 40 653,47 42 289,86 42 296,97 7,11

  Numéraire hors Institutions de dépôts 5 801,27 5 634,16 5 641,27 7,11

  Dépôts transférables 21 200,27 22 102,50 22 102,50 0,00

  Autres dépôts 13 651,93 14 553,20 14 553,20 0,00

  Titres autres qu'actions 0,00 0,00 0,00 0,00  
Source : Banque Centrale du Congo. 

 

------------------------------------------- 

 

 

 

 

 


